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Vi Mais pourquoi diable a-t il refu­
sé la décoration ?

—Je n'y comprends rien.
—Il l’a pourtant bien ga­

gnée.
—Et dire, mon cher Jardel, 

que la croix refusée par Morlot, 
notre superbe avancement et 
une armée de voleurs mise en 
prison tout cela s’est trouvé 
dans une vieille enveloppe de let­
tre a moitié brûlée.

XXI

£ DE 54 ANS FEUILLETON

i faute ET ™
[al Balsamique '/

—')K— j!

. ÏMiWNSX
TROISIEME PARTIE

épreuve de CINQUANTR- 
i, et a ôté reconnu comme le 
e contre les

I» Toux, la Coque- 
oilier les maladie* 
i Poumon*.

(Suite)

■ I Le chef approuva sans restric- 
” tion II ne crut pas devoir ca­

cher sa satisfaction à Morlot et 
il lni adressa de nombreuses fé- 

ï licitations.
—Morlot, ajouta-t-il, le mo­

ment est venu de récompenser 
J vos services, dites-moi vous-mê- 

vous. désirez.

VISITE A MAZAS

Morlot avait reçu deux let­
tres, l’une de sa femme, l’autre 
de la marquise, qui lui avaient 
appris ce qui s’était passé à 
Miéran, et que Gabrielle et Mé- 
lanie étaient au château de Cou- 
lange.

l,a lettre de la marquise, très 
affectueuse, le remerciait encore 
de tout ce qu’il avait fait pour 
elle ; elle la terminait en l’invi­
tant à venir passer quelques 
jours au château de Cou'ange, 
dès que ses ^occupations le lui 
permettraient.

L'instruction de l’importante 
affaire des voleurs étaient com­
mencée, et déjà on avait obtenu 
de très curieux renseignement» 
touchant l’organisation " de la 
bande, sa manière d’agir, sa dis­
cipline, ses rapports avec les re­
celeurs et le nombre des crimes 
qu’elle avait commis. Ils étaient 
tellement nombreux qu’on ne 
pouvait plus les compter. Seule­
ment à la charge de la compa­
gnie du brigand qui portait le 
nom de Princet, il y avait plus 
de cent vols par escalade et ef­
fraction et deux assassinats ; ce­
lui d’une vieille femme assassi­
née dans son lit ; l’autre, d'un 
homme que l’on avait irouvé 
dans la cour de sa maison, gisant 
au milieu d’une mare de sang. 
Ces deux assassinats remontaient

quelques mois.
Certes, Morlot avait le droit 

d’être fier de son succès. Cepen­
dant, il n’était pas complètement 
satisfait. La dame Trélat ne se 
trouvait point parmi les femmes 
arrêtées. Malgré les recherches 
auxquelles il s’était livré secrè­
tement, il lui avait été impossi­
ble de la découvrir.

Il avait espéré que les révé­
lations des détenus amèneraient 
l’arresfation de cette misérable ; 
mais ni les uns ni les autres ne 
parlèrent de Solange et de Blai- 

Ce dernier, du reste, n’é­
tait connu que de deux ou trois 
receleurs.

Morlot sentait, devinait que, 
comme la dame Trélat, le vérita­
ble chef des voleurs échappait à 
la justice. Comme lui, les ma­
gistrats chargés de l’affaire 
avaient cette conviction ; aussi, 
cherchèrent-ils par tous les moy- 

à déchirer le voile derrière 
lequel se cachait le mystérieux 

Inutiles efforts.

PBIX
*LOO la Bouteille.

TOUT, et par.
O. DACIER, Ottawa» 1

que
—Bien pour moi, monsieur, 

mais un avancement sérieux

me ceI

TAPIS etc.
ï DE TAPIS

j pour Mouillon et Jardel, mes 
»? deux amis qui sont deux agents 

actifs, intelligents et dévoués.
—Soyez sûr d’avance, Morlot 

Mouillon et Jardel seront 
vous avez

i

I que
récompensés ; mais 
des droite que je tiens à faire va­
loir.

'’OTTAWA.
rand assortiment, les 
f*td Pr*x en

-—Je ne demande rien, répli 
qua JMorlot ; du reste, mon in­
tention est de donner prochai­
nement ma démission.

— Quoi ! vous voulez nous
TAPIS D’OTTAWA. SJ q^tôt, oui monsieur, 

ne SPABHÿ. •, h rougit comme une jeune
BRED et Ci pensionnaire et répondit avec
fis “ Ole. embarras :

'* Ig—Pour être agréable à ma
femme.

—S’il en est ainsi, mon brave 
Morlot, je ne veux pas combat­
tre votre résolution ; mais rappe- 

î PRIN TEMPS- lez-vous que si vous avez besoin 
de moi, même quand vous n’ap­
partiendrez plus à l’administra­
tion, je serais heureux de vous 

* être utile.
Morlot remercia son chef avec 

émotion.
—Je garde vos notes, reprit 

celui-ci ; c’est un travail excel­
lent qui servira à l’instruction 
de l’affaire. Quant à votre plan 

fi A pm mn auquel je ne vois rien à modi-
Vv | jfj fier, il sora exécuté la nuit pro­

chaine, et, si vous le voulez Mor­
lot, vous serez avec moi.

—Oh ! de grand coeur !
Le chef de la sûreté désigna 

les six commissaires de police 
qui devaient arrêter les voleurs, 
en opérant séparément et il en-

nsirunm < ££ï’BLC«rt ï
ilérablos et 
nouveautés.

1st môme trop eonsidé- 
ons le diminuer on

elarts, Rideaux,
Pôle», Garniture* 
» de toute sorte. Và la

PEAUX !. ]
ie Chapeaux est des plus . !

lERiWERS GOITS
oent des manufactures, 
aussi

àchouc,
Parapluies, #' 

1,8 par les Sau­tes, etc.

ie Rideau-

D’HABITS
BIPS ET D’ÉTÈ

reau.
préfecture.
£"I1 fut convenu que Mouillon 
et Jardel seraient donnés à doux 

1 commissai.es de police.
Le chef congédia Morlot en 

en lui disant :
—A ce soir, huit heures.
Les indications fournies par 

Morlot étieent si rigoureusement 
exactes et toutes les mesures fu­
rent si bien prises, que quatre- 

l vingt-six voleurs, des repris de 
W> justice et des forçats en rupture 
fl . de ban, pour la plupart furent 
T arrêtés dans la nuit. Parmi eux

comprend

ROM MARCHE. *
URTIMENT DE

K a SE S
eusest Je

en cette ville.
«j»lus Populaires.
QU’INFINIE DE

plus considé-

pereonnage.
Le silence obstiné des receleurs, 
lassa leur patience. Les misé­
rables ne craignaient pas d’ag­
graver leur situation pour assu­
rer l’impunité du maître.

Dans la matinée du lende- Pendant ce temps, Solange se 
main, vingt-doux individus torn- tenait cachée dans un petite 

v bèrent entre les mains de la jus- maison de Joinville-le-Pont, 
f.'X tice. C’était le reste de la ban- achetée par Blaireau. Ce der- 

• de. Huit receleurs furent éga- nîer n’était peut-être pas tout à 
lement arrêtés. fait tranquille ; mais, comme

Les jours suivants, à la suite Napoléon, il avait confiance en 
v 1 des premiers interrogatoires, son étoile. Au milieu de cet 

| quinze femmes et trois scélérats effondrement, il allait triompher 
j des plus dangereux, furent enoo- une fois de plus, et toujours fier 

re capturés par la police. C’était de son génie, se grandir dans 
J un magnifique coup de filet On 8011 orgueil. Mais plusieurs 

le devait à Morlot, à Mouillon fois milionnaire et devenu avare, 
et à Jardel. il n’allait plus avoir qu’une pen-

C’était leur œuvre. eée ; conserver son immense for-
II y eut beaucoup de jaloux ; tune mal acquise, 

mais nul ne chercha à amoindrir L'instruction était terminée. 
Au ’ leur mérite et à diminuer leur Leg prochaines assises promet- 

|£<v> gloire. taient d’être très intéressantes.
Kàj Mouillon et Jardel n'attendi- Morlot était allé passer trois 
By/ rent pas longtemps leur récom- jours au château de Coulange, 
™ •* pense. On proposa à Morlot de pUj8 jj était revenu avec sa fem- 

iui donner la croix. La croix ! 
t Le ruban rouge à sa bontonniè- 
* re ! Depuis dix ans, c’était 
1 rêve ambitieux.

Il refusa. Et en essuyant une 
larme, il se dit :

Je ne la mérite pas !
—Eh bien, Jardel, disait 

Mouillon, nous voilà tous les 
deux inspecteurs de police.

—Oui, et bien notés à la pré­
fecture.

Morlot nous l’avait promis; 
il nous a fait gagner nos galon».

—Ah ! c’est un crâne, celui-là; in accepter.

trouvaient une douzaine dese
18, V femmes.
NTS,

,bas,
CHAUSSETTES,

CORPS, grc.
BLLU6TH,

' et Cie ' I
la

•onneries à bon mar- 
! chez

&CUZNMR
'in de ce genre à 
â renseigne de la

rbiere,

i ce la rue Duke,
. OTTAWA,

GILL i CUZNER
me.

Gabrielle leur avait dit, en les 
embrassant au moment de leur 
départ ;

Maintenant, j’ai 
heur que je pouvais désirer.

Le jour où le marquis était re­
venu de son voyage dans les 
Pyrénées, la marquise lui avait 
présenté Gabrielle en lui disant:

—J’ai découvert que madame 
Louise est très instruite, je lui ai 
proposé d’être l’institutrice de 
Maximilienne et elle a bien

soni»

'RUCINE tout le bon-'ti meilleures prena* 
. offertes jusqu'ici 
ic, pour le soulage 
imédiat et la 
U Toux, du Rhrnt-., 
ronchite, de l’6r- 
b,de la Orount e.. 
s les maladies de » 
t des Poumons, 

partout à 25 et

9

%dre
interne.
GAIE, Chimiste. i

Sfontrétl VOU-

LE CANADA, ? Juillet 1884

CHAPITRE II
“ Malden, Mass, 1er février 1880. Messieurs, 
J’ai beaucoup souffert du mal de tôte."

La névralgie et autres maladies m’ j 
fait souffrir terriblement pendant plusieu s 
années.

Aucune médecine ni docteur n’ont pu 
me soulager tant que je ne me suis pu 
servi des Amers de Houblon.

“ La première bouteille
M’a presque guérie
La seconde me rendit aussi forte t 

aussi bien que lorsque j’étais enfant.
“ Et j’si continué à me porter bien jus- 

-m*à ce jour.”
Mon m iri a souffert pendant vingt ans
“ D’une maladie sérieuse des reins et 

des voies urinaires.”
“ Les meilleurs médecins de Boston 

l’avaient déclaré—
“ Incurable !”
Sept bouteilles de vos Amers l’ont 

guéri, et je connais
Huit personnes
Dans mon voisinage qui ont été guéries 

par vos amers.
Et plusieurs autres s’en servent avec 

profit.
Ils font
Des miracles !

LA PROTECTION SANS EGALE
MÉDICAMENTS DOSIMÉTRIQUES BURG6RAËÏE-CHANTEAUD'

ISA It. DAZE Granules prrjurts ira le Alcaloïde» it ht Vrodalts chimiques le pie pua. tais fie : 
Aconitine, strychnine, Hpiclimiii, DIpItallM, Mnrpàln. Quotu, Sellers il Caldoe. Me.

SEDLITZ-CHANTEAUDManufacturier
—(ET)—

MRCHAU) de CHAUSSURES
EN'JBROS ET EN DÉTAIL

Purgatif Salin, Rafraîchissant et Dépuratif 
Le SEDLITZ-CHANTEAUD est incontestablement le produit le plus beau 

et le plus utile de la pharmacie moderne; c'est un sel neutre purgatif d’une saveur 
tres-douce et d’une efficacité certaine pour combattre la Constipation et entre­
tenir la fraîcheur du sang.—Son emploi Journalier est surtout utile aux Ooutteux, 
aux Rhumatisants, aux personnes d’un tempérament sanguin, portées aux 
Congestions cérébrales, aux Vertiges, Migraine# ou sujettes aux Hémor- 
rhoïdes,
M. OH. OHA.IMTHR.TTX>, Pharmacien, Commandeur tflaa belle la Catholique, 

est le seal Préparateur des véritables Médicaments dosimétriques.
Se méfier des Cozvtref&çori».

Dépôt Bénirai ; 54, me des Francs-Bourgeois, PARIS
Dépodtâlrei à Québec: »’ Bd. MOROT é. C\ PhiraadiB-Chlaliti, lit, m lalit-Jeu. •

COIN DES HUES
barras gastriques, etc.Dalh.oxi'vie et, de l’église 

OTTAWA.
Sh voir à 8(9 nombreuses pre­

public d’Ottawa et de ses en- 
en généra, qu’il a acheté et mis 

en opération toutes les machines du vaste 
établissement aut 
rue Sussex par M,

Désire faire 
ues et auri}

refois en opération 
Selby Lee pour la

FABRICATION DES CHAUSSU ES
M. I. Dazé désire attirer l'attentiou du 

public sur ce qui suit 
Le personnel de l'établissement est s 

redi le plus complet de cc gc 
Ottawa et est composé d’ouvriers d 
miôrc classe.

!.. ’
Mmk E. D. Si.ACK Z f'(<

mMkVAJS
XeSouuut-

jpC&XFX**3*****

JOUISSEZ TOUTE COMMAX E
lui sera confiée sera exécutée, et expé- 
avec soin sous le plus court délai.

Une SPECIALITE duns tes Commcndes
Les meilleurs matériaux sont employés. 

Satisfaction garnntie. Prix très modérés, 
USE VISITE EST SOLLICITÉE 

gÈSTLes marchands de la acampagne fe­
raient bien d’aller visiter cette MANUFAC­
TURE avant d’acheter ailleurs.

IZAIE DAZE.
Propriétaire,

Qui
diéeDe la Santé et du Bonheur

COMMENT? commMWm
ont fait.

Souffres - vona de maladie» de» rognon»?
‘‘Le “Kidney R ort ” m’a ramené, pour 

ninsi dire, des portes du tombeau, lorsque 
j’avais été condamné par treiio médecins 
éminents du Détroit.”

M. W. Dcveraux, Mechanic, Ionia, Mich.
^,SS5S#

Dépôt dans 1m plupMrt dos Pharmacies.
Vos nerfs sont-ils affaiblis T

“ Le “Kidney Wort” m’a guéri la 
blesse des nerfs, etc., lorsque l’on déeeepé 
do mes jours.” Mde M. M. B- Goodwin, 
Christian Monitor, Cleveland, 0.

16 mai 84 L B. TACXABERRTrrimoacr.xiacactscarEmcex 
u TRÉSOR DE LA GORGE

Üiplômo d'HonneurCHAS DBSJABDINSBd.

ENUANTEIR, 0URT1ERSonffres-von» de la maladie de 
Bright ?

“Le “ Kidney Wort” m’a guéri lorsque 
mon urine avait la consistance de la craie, 
puis ressemblait à du sang.

Frank Wilson, Peabody, Mass.
Non if rant de la d tab* te T

“ Le “ Kidney Wort” est le remède le plus 
efficace que j’aie prescrit. Il procure un 
soulagement presque immédiat.”

Dr Phillip C. Ballou, Moncton, Vt.

Souffres-von» de maladies dn foie T
‘‘.Le “ Kidney Wort” m’a guéri d’une ma­

ladie chronique du foie lorsque je demandais 
à mourir.” Henry Ward, ex-colonel

69 Gardes Nationale, N.Y.
Souffres-von» de douleurs dans 

le dos T
“Le “ Kidney Wort ” (1 bouteille) m’a 

guéri lorsque j’étais si souffrant que je ne 
pouvais me lever, mais que je me roulais 
hors do mon lit.”

C. M. Tallmngo, Milwaukee, Wis.
Souffrez-vous de

jij PASTILLES de A. GICQÜELNo. 7 RUE ELGIN,
Ad CHLORATE ds POT ABBE 

b» reaMe bêrolius par eirellnce peur asm lettre les 
Miu dt Oerge, Extlnotloi il ïhx, 

AnygdaliU, Eantitaii,
Apbtue, Croup. Angine, QanereM il ta iMche, 

Salivation mircBrlefii, SoerfeB.

MARCHANDOTTAWA.

A
AGENT D'ASSURANCE

sur la VIE et contre le FEU,

Cité et District d’Ottawa.
CommissionMt md. contredit le

CHLORATE dePOTASSE Agit comme arbitre et commissaire-priseur.
,*»■«. Ol B.DTHOUfT)

Lm c4|êi>rii4» «6*calee Je tou le* ni., 
*Um qo«- MM. lu D- r-uuwfiu. Pint***. 

Macke, banket. Beroeron. Démarqua y_ Fuariirr MretUy. raueei. rtc., oet pre- 
maitr es vi-'tiiit
U. PAST’LLES

Bureaux : RUE SPARKS
(Enface de l’Hotrl Kmtsell.)

OllAWA.

COMPAGNIES REPRÉSENTÉES I

La Citizens, DE MOINTREAL,
La Northern, Co. ANGLAISE,
La Caledonian.
La Phoenix,

Capital et Actif Réunis \
au delà de g

m. $40,000,000 -e* 3 ’ • *
ASSURANCES SOLLICITEES,

AGENT FINANCIER de 
PLACEMENTS et COURTIER.

ACTIONS de Banques et de Compagnies 
incorporées, achetées et vendues pour ar- 

it et sur marge.

EMPRUNTS négociés pour particuliers, 
Corporations Municipales et Scolaires, Fa­
briques et Eglises à des condition» très 
avantageuses. Taux d’intérêt

b.

aiCQOEL «ont le
roeoi .U' (•’•«'■•■fi «il 1- pin* le droit■lecompt-r 
po«r U ruài .vu de.' Ai'e<i.vn« l-* niuqn.iini- 

SOUCHE ei le Is GORGE 
Ce’-trv *e- \/rbes \ Pnquinai.-’ir /r, ,
'fr V*. < AintijiO'jas, lu l loirynx e' uu 1
• t •>n.T i ••!'« -B. • w>* |
\ t< i — |.l.v •••' PA 3TILLL8 VinQUEL. le i

■ 'c Ii,|wh.i' I, ,H,v ,-ei. .
-I -. i.iilinu* i. ug'cnip*. ‘ 

jtu des 1 u.Mgr ‘niJLo. iM-Hip. -
fil-pi.nr.

j lllS. A.GlCUL:£L,i V i»l"-t .(.' friMwin. N*IS T
lonnnncL'nn :■ : ccoooodc^

•»-tiv-«eiiêbne I-' Fl. «ORl.tfl, C'.rVMIu.3h r.Sl-Jaof

M. C. 0. Dacier a ces médecines et 
dépôt à sa pharmacie, 517 rue Sussex.

do
do A. B. MCDONALD

..i,-* slir. it>>u.
Kl u*n« i-- n j'eeru, 1-

ENCANTEUR UE LA REINEmaladies des 
rognons ?

Le “Kidney Wort” m’a guéri de m 
dies du foie et des rognons après que j 
suivi inutilement, pendant des années, le 
traitement des médecins, remède vaut

■L NPVMK itll-

MAHCHANDSami Hodges, Williamstown.West Va.

Souffrez-vous de la constipation T
“ Imo “ Kidney Wort” facilite les évacua­

tions et m'a guéri après que jY-us fait l’essai 
d’autres remèdes pendant seize ans.

Nelson Fairchild, St-Albans, Vt. CommissionCHEMIN DE FER
gen No. 16 R'TR ELGIN.“CANADA ATLANTIC’Souffrez-vous do la malaria T

“ Le “ Kidney Wort” est supérieur à tous 
les autres remèdes dont j’aie jamais fait 
usage dans ma pratique.

Dr R K. Clark, South Hero, Vt. DCRIONI & U LO?iME, 

ARTISTES-PHG i'uGrt«rJHcS,

MO flue Sparks et 569 Rue Sussex,
réduits : LAEtes-vons bilieux ?

“ Lo “ Kidney Wort ” m’a fait plus do bien 
ie tous les autres remèdes dont j'aie jamais VOIE la plus COURTE

ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL
El tous les points à l’est.

ARGENT placé sur garanties "e première 
classe.

LES
! jfde J. T. Galloway, Elk Flat, Oregon.

capitalistes trouveront leur avan­
tage à correspondre av.ic

M. Chas Desiardins,
Block de l’bôlel Rnssell, me 

Sparks, Ottawa.
Marques de Commerce et Droite d’Auteur

Souffrez-von# des liemorrholde» t
“ Le “Kidney Wort” m’a guéri radicale­

ment des hémorrhoïdes qui coulaient. Le Dr 
W. C. Kline m’avait recommandé ce remède. 
G. H. Horst, Caissier M. Bank, Myertown, Pa-

OTTAWA.
Nouveaux fonds de scènes variés, peints 

par les meilleurs artistes du Canada. 
Grands avantages pour Les fêles.

IJ lie dousBiue de Portraits,
CABINET SIZE,

et un cadre valant $1.00, pour
$3.00.

Photographies de toutes grandeurs, 
faction garantie.

Une visite est sollicitée chez
DORION et DELORME,

No. 140, rue Sparks et 
569 rue Sussex, coin de la rue Rideau.

18 Oct 1883

Etes-vous torture par le rhuma­
tisme T

“ Le “ Kidney Wort ” m’a guéri lorsque les 
médecins m’avaient condamné et après que 
j’eus soufiert pondant trente ans.

Elbridgo Malcolm, West Bath

Aux femmes qui sont malades T
“ Le *' Kidney Wort ” m'a guérie d’une 

maladie dont je souffrais depuis plusie 
années. Plusieurs de mes amies qui en 
fait usage en disent le plus grand bien.”

Mde H. Lamoreaux, Ile La Mothe,

CHANGEMENT D’HEURE
gistrés. 
1er déc. A CONVOIS a PASSAGERS i 

Tous Les J ours
, Marne.

Pilules de Noix Longues Composées satis-

UJI De JlcOALF
— v RecouvertesW CHARS PULLMAN.,vt.

Raccordement à la gare Bonaventnre, de Mont­
réal, avec le chemin do fer Grand Tronc. Ver­
mont Central, et les trains du chemin de fer 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu’aux Provinces maritimes, et aux villes do 
Nouvelle Angleterre. Troy, A'b&ny, et New- 
York.

SI vous voulez chasser la maladie 
et jouir d’une bonne santé

Faite» usage du

Pour la guéri­
son certaine df 
toutes les aflec* 
tiens bilieuses, 
torpeur du foitj 
maux de tête» 
in di çes tiens 

rdisst

h2 la.

il s
MACHINES A COUDRE

IHftllt>
K ! DN EY- WORT Nov. 1888. les trains oir-A partir du lundi 19, 

ouleront comme suit • i plus grand assortiment de Machines 
à Coudre des
MEILLEURES * A^HHèUEb

L--ementi 
toutes les 

le mauvais fonctionne*
âSLe Purificateur du Sang. Partant d’Ottawa. 

8.00 a.ni.
4.00 pan.

Arr. h 
11.30 
8.20

Montreal.
malaises causés par 
ment de l'estomac.

Ces pilules sont forte 
mme él

J. B. AKIAL, et aux conditions les plus la 'les, comprt

Royal,
imandév

tant un des plus sûrs et des plu 
remèdes contre les maladies plut, 
intionnées. Elles ne contlenneu

eut recom (pour U8RK« do ©Hlitnie
I. Wilson, Ntewai l, W«km1, Wan 
ser, New Stewail. viblte, 

Wheeler et Wlliwin.
(Maohinee à Coudre pour .'abricpie) 

Wanzer l) et F.
Singei de Wilson No. 2. 

Machines de Pearson pour coudre avec 
le fil ciré et avec le brai dur.

Machines de Jones à rapiécer pour e- 
fabricants de chaussures.

Montréal. Arr. A Ottawa. 
12.20 p.m.

de
8.4

Pr’t
effl S.45 

4.3UPEINTRE,
DÉCORATEUR,

TAPISSIER
et VITRIER.

haut me________
pas de mercure ni aucune 
tions. Tout en étant un puissan 
pouvant être administré dans 
quel cas, elles ne contiennent au 
ces substances délétères qui

2de6 Tous les convois à passagers se rendent dire» 
ternent à Montréal, sans changement de chars 
ni de locomotive et indépendamment de tous les 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir, Le train partant d’Ot- 

à 4.50 p.m. se raccorde à la Station 
Bonaventnre à Montréal avec l’express de 
nuit par le Vermont Central arrivant à 
St-Albans à 10.40 jp.m., Burlington 12.1C 
a.m., Montpellier 1.00 a.m., White Rivet 
Junction 2.55 a.m., Concord 5.35 a.m., 
Manchester 6.11 a.m., Nashua 6.55 a.m. 

>well 7.33 a.m., et Boston 8.30 a.m.
Ce train se raccorde à Nashua avec les 

trains pour Worcester, Providence et tous 
les points sur le N. Y. & N. E. R. R’s.

train partant de Montréal à 8.45 du 
se raccorde avec l’express de nuit 
t de Boston et New-York v;â Spring- 

field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m., 
via Fichburg à 6.00 p.m. et New-York à 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.25 du 
matin.

St purgatif 
n’imports

ces substances délétères qui pourraient e 
rendre préjudiciables à la santé des enfant, 
ou des personnes âgées. Les Pilules re 
None Longues Composées, de McGale, bod< 
préparées avec soin, avec un extrait 
centré, tiré de la noix loi 
avec d’autres principes végétaux, 
nière à les placer au premier ran 
toutes les 
sent offertes

étant un p 
administré

Marchand de
PEINTURE

et de VITRES,
526 RUB SUSSEX

OTTAWA
tintré, tiré de la noix longue et com 

; d’antres principes végétaux, de
placer au premier rang paru 

pilules stomachiques jusqu’à pré- 
au public.

B. E McGALE

K. W. MARTIN
36, B ne Bidettu.

1er Fév. 1884
M. Arial se charge de toute 

commande dans sa ligne d’af­
faires ; il surveille lui-même 
toutes les opérations de sa bon 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

Chimiste,
Montrés

la Lo FOWEIA GROVE HOTEL,1883

NOUVEAU MAGASIN II TENU PAR

CHARLES PICARDPEINTURE. TAPISSERIE, VIT*ES
MX DM DM G CRA 21.N

No. 208, Bue DALH018IE, Ottawa

Les propriétaires trruveronl 
un grand avantage en le favo 
risant de leurs commandes RUE RAM

CHEMIN DE PREMIERE CLASSE17 mars 1883____________________U

A. X. Talbot, A 15 Minutes de Marche d’OttawaET RAILS NEUFS EN ACIERGEO. PHIL BERT Les passagers pour le Sud et D’est changent de 
chars à la gare Bonaventure à Montréal où leur 
bagage est transféré sans frais extra 
le passager ait à s’en occuper.

Le bagage est chéqué pour n’importe quel en­
droit.

Lee billets et tout autre renseignement peu­
vent être obtenue aux bureaux du Grand Tronc 
rue Sparka. et au dépôt dee billets, rue Elgin.

Le départ et T arrivée des trains soat 
d’après l’heure du 75ème méridien 

st en avance de trois minutes avec

Un magnifique bocage, plateforme pour 
danse. Balançoires, hippodrome d’un quart 
de mille, et parterre à l’usage des personnes 
qui désirent faire des pique-niques. L’on 
peut se rendre à l’hôtel par le canal Rideau.

pas servis à tout heure. Boissons de 
premières qualités, écuries et chevaux pour 
l’usage des voyageurs,

avocat.
Suit les coure du district d’Ottawa. 

Bureaux : Ottawa, 115 rue Nicholas : 
Hull, 52 rue Albert

10 mars 8 m» .

et sans que3?ropriétaira

s;-.:M. GEO. PHILBERT. se charge 
commande que l’on voudra bien lui 
Prix très modérés et ouvrage garanti.

Les marchands de la ville et de la 
pagne sont priés d’aller lui 
visite avant d’acheter aill

GEO. PHILBERT,
208, BUM D4LHOU8TM.

Il ftr 18141

de toute 
donner.

X*. A. Olivier
rendre une

réglés 
laquelle e 
l’heure d’Ottawa.AVOCAT.

Bureau.—Encoignure des rues Rideau et 
Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont.

ARGENT A PRETER 
Ottawa, S janvier 1883.

—Faites Pewai « d la VALE­
RIA. C’eut la me «len re pom­
made contre la chute fle^ 
cheveux et la Calvitie, f’n 
vente chez C. O. IIACIEM, 
Pharmacien, me Susse

D. 0. LINSLEY,
Gérant

B. 0. WINNIE,
Agent gén. des pa 

Ottawa, 19Nov. 1883.tan Ion.
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